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RÉSUMÉ 
Cette étude a été effectuée sur le Gecko Phelsuma serrati-

cauda durant les mois d’octobre et décembre 2008 dans 57 

sites dans l’est et nord - est de Madagascar. Elle a pour objectifs 

de déterminer l’aire de distribution dans l’est de Madagascar et 

l’utilisation d’habitat de cette espèce pour sa conservation et 

son utilisation durable. La plupart des observations des indivi-

dus sur les plantes sont sur le cocotier Cocos nucifera (84,3 % ) 

et le fruit de pain Artocarpus altilis (4,9 % ), avec 8,3 %  sur le 

mur d’une maison en bois. Le nombre de P. serraticauda varie 

entre un et cinq par biotope avec une moyenne de 2,6 ± 0,2 pour 

l’ensemble des plantes et de 1,7 ± 0,4 pour les maisons. Parmi 

les 29 pieds de cocotier, 34 %  sont occupés chacun par un seul 

individu mâle ou femelle, 14 %  par deux femelles, 10 %  par deux 

mâles, 10 %  par un mâle et une femelle, et 10 %  par deux mâles 

et une femelle. Le nombre moyen de mâle a été 1,06 ± 0,20 et 

1,00 ± 0,15 pour la femelle. Sur les quatre maisons visitées, 

trois sont occupées chacune par une femelle et la dernière par 

trois mâles et deux femelles. Le nombre moyen de mâles a été 

0,75 ± 0,75 et de 1,25 ± 0,25 pour les femelles. Phelsuma ser-

raticauda est rarement trouvé sur des eucalyptus, Artocarpus 

heterophylllus et autres palmiers. Cette espèce n’est pas recen-

sée dans la forêt humide de basse altitude d’Analalava, à la 

périphérie de la forêt littorale d’Antetezana et dans la plantation 

de Ravenala madagascariensis. L’analyse des matières fécales 

a montré que l’espèce se nourrit principalement d’araignées, 

coléoptères, hyménoptères, hémiptères et de leurs larves. Elle 

est sympatrique avec P. lineata et P. quadriocellata. La collecte 

de P. serraticauda dans la nature est allouée avec une autori-

sation légale et suivant le quota fixé par la CITES. Des cas de 

collecte illicite qui constitue une menace pour l’espèce de P. 

serraticauda, sont notés pendant cette étude. Compte tenu de 

l’état actuel des populations de P. serraticauda et de l’absence 

de mesures de conservation, un système de monitoring et un 

site de conservation pour cette espèce devraient être mis en 

place de toute urgence. Cette étude est la première réalisée sur 

cette espèce dans son état sauvage pour mieux comprendre ses 

besoins en termes d’habitat et les mesures de conservation à 

long terme de l’espèce. 

ABSTRACT
The diurnal gecko Phelsuma serraticauda has a restricted range 

in eastern and northeastern Madagascar. A study was under-

taken in 57 sites mostly in Ivoloina and its surroundings areas 

in October (phase 1) and December (phase 2) 2008. The main 

objectives were to elucidate the distribution area in the east 

of Madagascar and to determine the habitat use of P. serrati-

cauda to help ensure its conservation and sustainable use. Most 

of the observations on plants were from coconut tree Cocos 

nucifera (84.3 % ) and breadfruit Artocarpus altilis (Moraceae, 

4.9 % ), with 8.3 %  from houses. The number of P. serraticauda 

per biotope varied between one and five with means of 2.6 

± 0.2 for all plants and 1.7 ± 0.4 for the houses. Among the 

29 coconut trees, 34 %  were each occupied by one male or 

female, 14 %  by two females, 10 %  by two males, 10 %  by one 

male and one female, 10 %  by two males and one female. The 

mean number of male of P. serraticauda on the coconut trees 

was 1.06 ± 0.20 and 1.00 ± 0.15 for female. Among the four 

analysed houses, three were occupied by one female and one 

by three males and two females. The mean number of male P. 

serraticauda on the houses was 0.75 ± 0.75 and 1.25 ± 0.25 for 

female. Phelsuma serraticauda was also found infrequently on 

Eucalyptus sp., Artocarpus heterophyllus, and other palm trees 

such as Dypsis sp. This species of gecko was not recorded in the 

humid forest of Analalava, in the edge of the Antetezana littoral 

forest, and in the vast plantation of Ravenala madagascariensis 

situated in the surrounding-areas of Ivoloina. Results from fae-

cal analysis showed that P. serraticauda prey mostly on spiders, 

coleopterans and hymenopterans, hemipterans and their larvae. 

Phelsuma serraticauda was found sympatrically with P. lineata 

and P. quadriocellata. The collection of this species in the wild is 

allowed with legal authorization and with respect to the quotas 

fixed by CITES. We have noted cases of illegal collection of P. 

serraticauda during this study. The trade constitutes a threat 

for this gecko. Its populations are fragmented and are also 

threatened by habitat loss. Bearing in mind the lack of current 

conservation measures and the present state of the populations 

of P. serraticauda, a monitoring system and a conservation site 

for this species should be urgently established. This study is the 
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first on this species in the wild and constitutes the beginning of 

many studies needed to better understand its habitat require-

ments and to ensure the long term survival of the species.

INTRODUCTION
Madagascar, par sa richesse en flore et faune endémique, est 

placé parmi les pays prioritaires à la conservation de la biodi-

versité dans le monde (Vences et al. 2009). Plusieurs taxons 

sont caractérisés par un taux élevé de microendémicité dans la 

grande île (Wilmé et al. 2006). Les reptiles à Madagascar présen-

tent plus de 363 espèces décrites avec un taux d’endémicité de 

92 %  (Glaw and Vences 2007).

Les geckos diurnes du genre Phelsuma Gray composés par 

43 espèces décrites dans le monde (Rocha et al. 2009), ont 

une large distribution dans les îles de l’ouest de l’Océan Indien 

(Nussbaum et al. 2000). Madagascar est connu comme étant le 

centre de la diversité de Phelsuma (Raxworthy and Nussbaum 

1994) avec 30 espèces dont 26 endémiques (Crottini et al. 2011). 

Six nouvelles espèces ont été décrites ou revalidées depuis 

2009 (ex. Glaw et al. 2009, Crottini et al. 2011). 

Parmi les espèces de Phelsuma existant à Madagascar, 15 

sont menacées dans la Liste Rouge de l’UICN (IUCN 2011). Phel-

suma serraticauda est l’une des espèces classée ‘En danger’ 

dans cette Liste Rouge de l’UICN (Randrianantoandro et al. 

2011). Elle est aussi classée dans l’Annexe II de la CITES. Selon 

la législation nationale malgache, elle est dans la catégorie I, 

classe II du classement des espèces de faune sauvage selon 

le décret 2006-400 du 13 juin 2006, allouant sa collecte pour 

l’exportation mais avec présentation d’une autorisation et selon 

le quota annuel fixé par CITES. Cependant, depuis janvier 1995, 

le commerce de cette espèce est suspendu et l’exportation 

des animaux vivants de cette espèce provenant de Madagascar 

pour le commerce est interdite.

L’espèce P. serraticauda est localisée dans le centre - est de 

Madagascar et dans une région limitée dans la côte nord-est 

de Madagascar (Raxworthy & Nussbaum 1993). La connaissance 

historique sur les aires de distribution de P. serraticauda dans 

cette région est Manompana et Mananara (Gehring et al. 2010). 

Cette espèce pourrait être aussi présente à Masoala et Anta-

laha (Raxworthy, comm. pers.), mais cette information nécessite 

confirmation. La localité type de P. serraticauda est Ivoloina 

(Raxworthy & Nussbaum 1993, Glaw & Vences, 2007). Cette 

étude est menée dans le but de déterminer les aires de distribu-

tion au sein et aux alentours de sa localité type et l’utilisation de 

l’habitat par P. serraticauda, pour la conservation et la gestion 

durable de cette espèce.

MATÉRIELS ET MÉTHODES
L’étude est effectuée principalement à Ivoloina et ses environs, 

district Toamasina II, région Atsinanana, Est de Madagascar 

(Figure 1). Elle s’est déroulée en deux phases : du 30 septembre 

au 08 octobre et du 06 au 13 décembre 2008. Les sites ont été 

choisis par leur emplacement (sud, nord, est et ouest) avec 

Ivoloina au centre et par les caractéristiques de l’habitat (forêts 

humide ou littorale, anthropogénique avec Cocos nucifera ou 

Ravenala madagascariensis). Au total, 57 sites sont visités, dont 

35 pendant la première et 22 pendant la seconde phase. Ils sont 

localisés entre les latitudes S18° 52’ 40,3’’ et 17° 42’ 32,6’’ et 

les longitudes E49° 28’ 11,7’’ et 49° 20’ 34,9’’. Dans chaque site, 

les geckos Phelsuma ont été recherchés dans tous les types de 

végétation : palmier, bambous, arbres, ainsi que les murs et les 

toits des maisons fabriquées principalement avec du bois et 

Ravenala. L’observation est effectuée pendant le jour, à partir de 

08:00 jusqu’à 17:00. Lorsqu’un animal est détecté, l’espèce est 

déterminée en utilisant le guide sur les reptiles et amphibiens 

par Glaw & Vences (2007). Après, il est capturé à la main ou à 

l’aide d’une ficelle pour la détermination du sexe et de l’âge 

principal (adulte ou juvénile). Les mâles sont faciles à identifier 

grâce à la présence des pores fémoraux et de l’hémi - pénis dans 

la partie bombée à la base de leur queue (Glaw & Vences 2007). 

La longueur du museau - cloaque (LMC) et le poids de l’animal 

sont ensuite mesurés à l’aide d’un pied à coulisse (avec une 

précision de 0,1 mm) et d’une balance de précision (avec une 

précision de 0,1 g). Le nom et la caractéristique de chaque 

plante : fertile ou non (déterminée par la présence ou non des 

fleurs et/ou des fruits) sont notés.

Pour déterminer les caractéristiques des cocotiers utilisés 

par P. serraticauda, une placette de 50 m x 50 m a été placée 

dans un site à Analamboanio où 20 cocotiers Cocos nucifera 

(Arecaceae), 2 bananiers Musa sp. (Musaceae), 1 manguier 

Mangifera indica (Anacardiaceae) et une maison en bois, sont 

observés. La hauteur et le diamètre à hauteur de poitrine (ou 

dhp) des arbres sont mesurés à l’aide d’une tige graduée d’une 

hauteur de 3 m et d’un mètre de dhp. Le pied de cocotier est 

considéré fertile s’il présente une floraison ou fructification et 

non - fertile si aucune de ces caractéristiques n’est observée. 

Chaque pied est observé successivement pendant une durée 

moyenne de 20 minutes. Le nombre des individus de P. serrati-

FIGURE 1. Carte montrant les sites sans Phelsuma serraticauda (en rond) et 
avec P. serraticauda (en étoile grise) visités pendant le mois d’octobre et 
décembre 2008. 
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cauda et des autres espèces de gecko sur chaque pied est 

noté. Chaque animal est capturé, puis marqué à l’aide d’une 

petite quantité de correcteur fluide pour déterminer s’il y a 

changement de biotope ou non. Chaque marquage correspond 

à un code qui est spécifique à chaque biotope sur lequel le 

gecko est recensé. 

Les animaux capturés sont gardés provisoirement dans 

des pochons. L’alimentation des geckos est étudiée à partir 

des matières fécales déposées par l’animal dans ces pochons. 

Les résidus des invertébrés sont séparés l’un de l’autre à l’aide 

d’un microscope au laboratoire et suivant les méthodes décrites 

dans Hofer et al. (2003). Le pourcentage de fréquence des 

proies, après avoir été classées par Ordre, est calculé à partir 

de la présence ou absence de chaque classe (Ordre) dans les 

13 matières fécales collectées.

Pour les nouveaux sites de P. serraticauda, une photo de 

l’individu est prise pour enregistrer la coloration originelle de 

l’animal et un spécimen de référence est collecté et déposé 

dans la salle de collection du Département de Biologie Animale 

de l’Université d’Antananarivo. Pour se faire, l’animal est fixé 

avec du formol (10 % ) et est ensuite préservé dans une solution 

d’éthanol à 70 %  après rinçage massive avec l’eau. Les données 

suivantes sont notées pour chaque spécimen : la date, l’heure, 

les coordonnées géographiques par des GPS (Garmin etrex et 

60 Csx), l’altitude par l’altimètre (Venture Oregon scientific), 

le type de microhabitat, la position de l’animal et les espèces 

sympatriques.

Les analyses statistiques sont faites avec le logiciel Stat-

View (SAS, 1998). ANOVA est utilisée pour tester la différence 

entre les longueurs du museau - cloaque et les poids des mâles 

et femelles des deux phases d’étude. Le test non - paramétrique 

Mann - Whitney est utilisé pour comparer le nombre des indivi-

dus observés sur les arbres fruitiers fertiles et non fertiles. La 

relation entre le nombre d’individus observés avec la hauteur 

des arbres et le diamètre à hauteur de poitrine (dhp) est déter-

minée par la Corrélation de Spearman. Le niveau d’évidence 

statistique est fixé à P = 0,05 (Zar, 1984).

Des enquêtes sont réalisées auprès des chasseurs, des 

collecteurs, des marchands et des villageois pour collecter des 

informations supplémentaires sur l’espèce. Au total, 19 person-

nes ont été interrogées pendant cette étude.

RÉSULTATS
Au total, 208 individus de P. serraticauda (Figure 2) ont été 

observés, dont 135 pendant la première phase et 73 durant la 

seconde phase. La liste des spécimens collectés et la locali-

sation des sites de collecte respectifs sont présentées dans 

le Tableau 1. Nous avons recensé trois espèces sympatriques 

P. lineata (23 individus pendant la première phase et 19 

pendant la seconde phase), P. parva (7 individus pendant 

la première phase et 16 pendant la seconde phase), et  

P. madagascariensis (4 individus pendant la première phase et 

24 pendant la seconde phase). 

STRUCTURE DE LA POPULATION. L’ensemble de la population

observée est composé principalement (87 % ) par des adul-

tes. Les jeunes éclos sont recensés pendant le mois de décem-

bre. La longueur du museau - cloaque et le poids des femelles 

adultes sont significativement différents entre les deux phases 

(F1,32 = 14,142 ; P = 0,0007 et F1,31 = 6,467 ; P = 0,01), mais la 

différence n’est pas significative pour les mâles (Tableau 2). 

UTILISATION DE L’HABITAT. Le gecko P. serraticauda est

observé sur différentes espèces d’arbres non - autoch-

tones et de structures fabriquées. La plupart des observations 

sur les plantes sont sur le cocotier Cocos nucifera (84,3 % ), 

suivi par le fruit de pain Artocarpus altilis (Moraceae, 4,9 % ), 

le jacquier Artocarpus heterophyllus (Moraceae, 1 % ), le 

palmier Dypsis sp. (Arecaceae, 1 % ), ainsi que sur l’Eucalyptus 

sp. (Myrtaceae, 0,5%), avec 8,3% sur le mur ou le pilier d’une 

maison en bois. Le nombre moyen (± ES) de P. serraticauda, 

par biotope varie entre 1,0 ± 0 et 5,0 ± 4,0, et n’est pas simi-

laire pour l’ensemble des plantes (2,6 ± 0,2) et de structures  

fabriquées (1,7 ± 0,4) (Figure 3).

Le nombre moyen d’individus observés sur les cocotiers 

fertiles est 2,76 ± 0,33 contre 1,5 ± 0,5 sur les cocotiers non-

fertiles, mais la différence n’est pas significative (Mann - Whitney, 

U = 55,5 et P = 0,279). En outre, le nombre d’individus observés 

n’est pas significativement corrélé avec la hauteur de la plante 

(r = 0,217 ; P = 0,261) ou le diamètre à hauteur de poitrine des 

arbres (r = 0,206 ; P = 0,145). La hauteur de la plante occupée 

par P. serraticauda varie entre 1 m et 13 m et le dhp des arbres 

se situe entre 12 cm et 38 cm. 

Le résultat du marquage montre qu’un changement de 

biotope par l’animal est noté. Une femelle adulte, marquée 

l’après midi sur un cocotier, est observée le matin sur la 

maison en Ravenala madagascariensis (Strelitziaceae). La 

distance entre ces deux biotopes est de 10 m. Des observa-

tions faites pendant le jour ont montré que l’espèce a aussi  

fréquenté le bananier. Aucun individu n’est observé 

se déplaçant sur le sol, l’espèce util ise les parties des  

plantes et des structures élevées pour passer d’un  

biotope à un autre. 

FIGURE 2. Gecko diurne Phelsuma serraticauda sur un pilier d’une maison 
en bois à Analamboanio dans le quartier d’Ambonivato.
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ZONE D’OCCURRENCE. Phelsuma serraticauda est 

recensée dans 23 des 57 sites visités. Elle n’est pas 

observée au sud d’Ambatoafo (2 km environ au sud d’Ivoloina) 

et au nord de Fasandiana même si l’habitat adéquat existe dans 

ces régions (Figure 1). Cette espèce se trouve entre 3 m et 75 m 

d’altitude et n’est pas recensée dans la forêt humide de basse 

altitude d’Analalava présentant une altitude allant jusqu’à 79 

m. Parmi les 23 sites visités où P. serraticauda est recensée, 

59,25 %  ont une topographie plate et 29,62 %  se présentent 

sous forme d’une petite colline. Les milieux montrant une pente 

assez marquée ou se présentant sous forme d’une cuvette sont 

rarement occupés par l’animal. 

ALIMENTATION. Au total, 13 matières fécales sont 

collectées. Leurs contenus sont groupés dans 6 catégo-

ries de proies. L’espèce P. serraticauda se nourrit principale-

ment d’araignées dont le pourcentage de fréquence dans 

toutes les matières fécales collectées est 53 %  (47 % ne 

renferment pas d’araignées). Des coléoptères (46 % ), des 

hyménoptères (38 % ), des hémiptères et larves (7 % chacun) 

sont aussi parmi ses proies. Celles qui constituent les 38 %  

restant ne sont pas identifiées. 

TERRITORIALITÉ. Parmi les 29 pieds de cocotier, 34 %  sont 

occupés par un seul individu (17 %  par mâle et 17 %  par 

une femelle), 14 %  par deux femelles, 10 %  par deux mâles, 10 %  

par un mâle et une femelle, 10 %  par deux mâles et une femelle. 

Le nombre moyen (± ES) de mâle est de 1,06 ± 0,20 (avec un 

minimal et maximal de 0 à 5) et de 1,00 ± 0,15 (avec un minimal 

et maximal de 0 à 3) pour la femelle. Sur quatre maisons visitées, 

trois sont occupées par une seule femelle et la dernière par trois 

mâles et deux femelles.

COLLECTE. Les résultats des enquêtes auprès des 

19 personnes ont montré que des cas de collectes de P. 

serraticauda sont notés depuis 1985 jusqu’en 2004 et un cas 

plus récent est rapporté dans 3 sites visités. En décembre 2008, 

des collectes sont signalées par les villageois d’Analamboanio 

entre les deux phases de la présente étude. Les autorités locales 

(Maire et Chef fokontany) ainsi que les concessionnaires des 

plantations de cocotier ont affirmé qu’ils n’ont pas été avisés et 

n’ont donné aucun avis favorable pour ces collectes. Le collec-

teur a trompé les résidants en leur disant qu’il devait donner 

des vitamines aux geckos. La fréquence des commandes était 

bi-annuelle et a connu son apogée en 1985 quand à peu près 

1 000 individus ont été collectés dans les milieux sauvages 

(Randria et Rabemananjara, comm. pers.). Le nombre d’individus 

imposés par les collecteurs à chaque chasseur est entre 30 et 50 

et les collecteurs ont acheté entre 100 à 200 individus adultes 

sans préférence sexuelle pour chaque descente. Les collecteurs 

ont généralement acheté auprès des chasseurs un individu de 

P. serraticauda entre 200 à 300 Ariary, ce qui équivaut à 0.10 et 

0.14 US$, et occasionnellement 1 000 Ariary (0.48 US$). 

Pendant cette étude, 4 œufs en éclosion sont observés 

dans la litière au niveau de l’axile des cocotiers ; ils se sont 

Espèce Numéro UADBA Site Coordonnées géographiques Elevation (m)

Phelsuma serraticauda 49456 Ambalafary E49º 23' 29,1'' S18º 00' 20,6'' 75

Phelsuma serraticauda 49488 Sahankiko E49º 24' 56,2'' S17º 54' 12,0'' 17

Phelsuma serraticauda 49560 Sahabefoza E49º 21' 48,1'' S18º 04' 06,5''
7

Phelsuma serraticauda 49554 Ankadirano E49º 28' 07,5'' S17º 51' 05,1'' 

17

Phelsuma serraticauda 49495 Ambodimanga E49º 27' 41,3'' S17º 51' 43,9'' 

19

Phelsuma serraticauda 49496 Ambatoafo E49º 22' 21,9'' S18º 05' 09,4'' 45

Phelsuma serraticauda 49581 Analamboanio E49º 23' 34,2'' S17º 54' 53,0'' 24

Phelsuma serraticauda 49497 Marotandrazana E49º 21' 06,0'' S17º 59' 16,0'' 8

Phelsuma serraticauda 49528 Saraimbolo E49º 20' 49,6'' S18º 01' 53,8'' 36

Phelsuma serraticauda 49503 Ambodinonoka E49º 20' 56,0'' S18º 00' 20,0'' 65

Phelsuma serraticauda 49470 Vohilava E49º 20' 34,9'' S18º 01' 28,7'' 28

Phelsuma serraticauda 49485 Fasandiana E49º 28' 11,7'' S17º 50' 31,8'' 24

Sexe Phase 1 Phase 2 F P

Longueur Museau cloaque (mm) Mâle 59,66 ± 2,26 (50,04 - 68,60) 54,35 ± 2,09 (40,74 - 67,60) 2,609 non significative

(10) (18)

Femelle 55,07 ± 1,66 (47 - 68,30) 48,76 ± 0,84 (40,99 - 56,80) 14,142 <0,001

(11) (23)

Poids (g) Mâle 6,05 ± 0,68 (3,4 - 9,1) 4,89 ± 0,45 (2,5 - 9) 2,083 non significative

(10) (18)

Femelle 4,40 ± 0,57 (2,5 - 9,7) 3,25 ± 0,14 (2 - 4,5) 6,467 <0,05

(11) (22)

TABLEAU 2. Valeurs moyennes (± ES), minimales et maximales (entre parenthèses en dessus) des variables morphologiques de Phelsuma serraticauda pen-
dant les deux phases. Comparaisons par ANOVA des variables chez les mâles et femelles adultes entre phase 1 (du 01 au 08 octobre 2008) et phase 2 (du 06 
au 14 décembre 2008). 

TABLEAU 1. Liste des spécimens collectés et localisation de leurs sites de collectes.  
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collés entre eux et aux substrats et pourraient appartenir  

à P. serraticauda.

Les prédateurs de P. serraticauda dans la région d’Ivoloina 

sont inconnus. Ils pourraient être constitués par Acridotheres 

tristis, Falco newtoni et Felis catus.

DISCUSSION
La présente étude a montré que P. serraticauda se trouve dans 

des nombreux sites à Ivoloina et ses environs. La limite de son 

aire de distribution au Sud est Ambatoafo alors que la limite 

au Nord a besoin de confirmation. Cependant, Wilmé et al. 

(2006) ont établi une carte montrant 12 centres d’endémisme 

pour Madagascar, dont le second séparé par la Baie d’Antongil 

correspond en grande partie avec la zone d’occurrence de  

P. serraticauda à l’exception de la grande partie Sud et 

Nord - Ouest. Cette espèce ne se trouve pas sur les plantes 

natives ou endémiques dans le sud de son aire de distribu-

tion. Notre observation effectuée à Tamatave n’a pas révélé la 

présence de P. serraticauda mais celle de P. laticauda qui pour-

rait être introduite dans ce site suite à des activités d’élevage en 

captivité. La plupart des sites avec P. serraticauda, présentant 

de l’habitat anthropogénique, se trouve dans le nord d’Ivoloina. 

La présence de cette espèce dans ce type d’habitat pourrait être 

aussi due à l’introduction. Du fait que l’espèce est connue à 

Manompana et Mananara, des recherches dans ces sites situés 

plus au nord pourraient élucider l’habitat originel de P. serrati-

cauda qui est mal connu, étant donné que l’espèce n’est pas 

recensée dans la forêt humide d’Analalava, dans la périphérie 

de la forêt littorale d’Antetezana ainsi que dans la vaste planta-

tion de Ravenala madagascariensis à Ivoloina pendant cette 

étude. La distribution actuelle de P. serraticauda est souvent le 

long de la côte où une topographie plate est notée et les plantes 

utilisées par l’espèce ne sont pas souvent natives. Une plante 

comme le cocotier est abondante dans ce milieu et peut être 

bien utilisée par P. serraticauda comme lieu de refuge. Outre 

cette liaison spécifique avec les plantes, l’espèce peut aussi 

coloniser l’habitat anthropogénique. Glaw & Vences (2007) ont 

mentionné que cette espèce fréquente aussi le bananier et 

ceci est conforme à l’observation faite durant le jour pendant 

cette étude. Pendant la nuit, l’espèce paraît se réfugier sur les 

cocotiers et le toit des maisons. Raxworthy & Nussbaum (1993) 

ont mentionné que plusieurs espèces de Phelsuma montrent 

un haut degré de spécialisation de l’habitat. Elles sont géné-

ralement connues comme étant arboricoles à l’exception des 

deux espèces P. barbouri et P. malamakibo, qui habitent sur 

les rochers (Glaw & Vences 2007). Les deux espèces endémi-

ques du sud - est de Madagascar : P. antanosy vit sur Ravenala 

madagascariensis et Pandanus spp. (Raxworthy & Nussbaum 

1993), et aussi sur les palmiers Dypsis spp. et pond des œufs 

sur Pandanus sp. (Jenkins et al. 2011) ; Phelsuma malamakibo 

vit et pond des œufs sur les rochers (Glaw & Vences 2007) ; et 

P. ravenala vit principalement sur le Ravenala (Raxworthy et al. 

2007). Cet endroit semble être favorable pour l’incubation des 

œufs. L’autre lieu de ponte probable pour l’espèce est l’intérieur 

des feuilles de R. madagascarensis utilisées principalement 

pour la fabrication des toits de maison. 

Du point de vue commerce, P. serraticauda est parmi les 

espèces recherchées par les exportateurs, dû probablement à sa 

coloration vive attirante et la forme spéciale de sa queue. Selon 

la législation nationale malgache, elle est parmi les espèces 

protégées mais peut donner lieu à la délivrance d’autorisation 

de chasse ou de capture, commerciale ou sportive dans les 

conditions réglementaires. La CITES a interdit, depuis 1995, 

l’exportation de toutes les espèces de Phelsuma y compris P. 

serraticauda, à l’exception P. lineata, P. madagascariensis, P. 

laticauda et P. quadriocellata (CITES Secretariat, 1995). Malgré 

cela, les collectes illicites existantes dans les localités aux envi-

rons d’Ivoloina pourraient avoir des conséquences néfastes sur 

la gestion et l’exploitation durable de l’espèce si aucune mesure 

n’est prise. Les bénéfices inéquitables entre les chasseurs, 

les collecteurs, et les exportateurs à propos de la vente des 

animaux sauvages, sont aussi un point à soulever à Madagascar 

où le commerce d’animaux ne contribue pas énormément à 

l’amélioration des conditions de vie des populations locales et 

environnantes. 

CONSERVATION. Presque tous les sites connus avec 

P. serraticauda d’après la présente étude sont des conces-

sions privées et donc ne sont pas dotées de statuts de conser-

vation. L’espèce n’est pas recensée au sein du Parc Zoologique 

d’Ivoloina, un site qui est inclus dans sa zone de distribution 

en reliant Sahabefoza et l’École Primaire Publique Ambonivato 

deux sites avec P. serraticauda et présentant une altitude au 

dessous de 75 m. Cette absence de l’espèce pourrait être due 

à l’absence de biotope adéquat, cependant Madagascar Fauna 

Group a pris la mesure de planter des cocotiers dans ce Parc 

afin d’avoir l’opportunité de conserver cette espèce in situ. 

Étant donné que l’espèce est observée au sein des habita-

tions humaines, le moyen de protéger l’animal serait alors de 

promouvoir la conservation avec les propriétaires des terrains 

et de continuer la sensibilisation des populations locales et 

riveraines, des autorités locales et régionales sur l’importance 

de la préservation de cette espèce.
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